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Louange à Lui qui a envoyé Son Messager avec la guidance et la religion de vérité afin 

qu’Elle prévale sur toute religion. Et Allah suffit comme Témoin. 

Que la paix et le salut les plus parfaits soient sur la Miséricorde offerte aux mondes, 

notre Maître Muhammad صلى الله عليه وسلم, sur sa noble famille, sur ses compagnons élus, et sur quiconque 

emprunte sa voie jusqu’au Jour de la Rétribution. 

 Excellence, Monsieur le Ministre de l’Intérieur et la délégation qui vous accompagne, 

représentant Son Excellence Monsieur le Président de la République du Sénégal ; 

 Excellences, Messieurs les ministres et honorables députés ; 

 Eminences, Messieurs les membres de la délégation marocaine, représentant Sa Majesté 

le Roi Mohammed VI – Que Dieu le protège et l’assiste ! –. 

 Excellences, Mesdames et Messieurs les Ambassadeurs : 

 Honorables représentants des califes des confréries soufies et des associations 

islamiques au Sénégal ; 

 Messieurs les présidents des fédérations et des instances ; 

 Auguste assemblée, chacun en ses nom, prénom et titre, tout protocole respecté ! 

Que la paix, la miséricorde et la bénédiction soient sur vous ! 

En ce jour béni, le cours de l’histoire a été réorienté. C’est en lui que s’est levée 

la Lumière divine qui a dissipé les ténèbres de l’égarement, et que s’est manifesté Celui 

qui fut envoyé pour parachever les nobles vertus. 

Il s’agit du jour de la naissance de notre Maître Muhammad صلى الله عليه وسلم. S’en réjouir est 

un acte d’adoration, s’en enorgueillir est témoignage de foi. Allah, Gloire à Lui, nous 

enjoint : « Dis : « Que ce soit par la grâce d’Allah et Sa miséricorde qu’ils se 

réjouissent1 ». Et la plus grande manifestation de cette miséricorde divine est le 

Messager d’Allah صلى الله عليه وسلم, lui à qui Il s’adresse en ces termes : « Nous ne t’avons envoyé 

que comme une miséricorde pour l’univers2 ». Cette vérité divine, El Hadji Malick 

SY rta en avait déjà saisi toute la portée. Il s’en réjouissait et la chantait en ces vers 

empreints d’amour :  

L’année, le mois et le jour où s’est levée la Guidance, Lui, le maître des élites 

des générations, 

Sont une immense joie, joie sur joie, et une fête qui surpasse toutes les fêtes de 

l’humanité. 

Il est né un Lundi du mois de Rabî’ Al-Awal, cinquante jours après l’année de 

l’éléphant. 

Sa naissance renferme d’innombrables bienfaits, la célébrer permet de combler 

tous les besoins. 

                                                           
1 Yunus : 58. 
2 Les Prophètes : 107. 
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Dès lors, il devient évident que la célébration la plus authentique et la plus 

méritoire ne réside pas dans l’apparat, mais dans l’imitation. Elle consiste à faire vivre 

sa Sunna et à nous abreuver à la source pure de sa noble conduite.  

C’est dans cet esprit que celui qui a institué cette grande commémoration lance 

cet appel vibrant : 

Célébrez la nuit de la naissance du prophète, tant que cette célébration ne 

verse pas dans la débauche.  

Ainsi donc marquons une pause afin de méditer sur trois axes fondamentaux que 

nous lègue sa biographie lumineuse, et qui constituent les piliers même de la foi. Ils 

forment également le soubassement du thème de cette année : « Ensemble, pensons et 

agissons par le verbe de l’unicité. » 

I. PREMIER AXE : ENSEMENCER LA PAIX DANS TOUS LES 

CERCLES DE LA VIE  

L’islam s’est révélé comme la religion de la paix par essence. "As-Salâm" est l’un 

des Noms les plus sublimes d’Allah, et c’est également la salutation des hôtes du 

Paradis. Le Très-Haut a dit : « Par ceci, Allah guide vers les voies du salut ceux qui 

recherchent Son agrément3 ». 

1. La paix politique : la sagesse du "Traité de Houdaybiyya" à la lumière de 

notre époque 

Le traité de Houdaybiyya ne fut en rien une capitulation, mais une école 

diplomatie élevée et de clairvoyance prophétique. Le Prophète Mouhamed صلى الله عليه وسلم y plaça 

l’intérêt supérieur au-dessus des considérations formelles, et fit montre d’une patience 

stratégique dont la moisson fut la conquête de La Mecque. Comment actualiser 

aujourd’hui cet enseignement prophétique ? 

- Du côté du pouvoir temporel, l’État et ses institutions : Face aux tensions 

internes et à la logique d’escalade, il faut privilégier la voie du dialogue et la 

concertation, en scellant un pacte national fédérateur. 

À l’égard de nos voisins, privilégions-les traités de coopération et de bon 

voisinage, afin d’assurer la sécurité et la quiétude de nos frontières et de nous 

vouer pleinement à l’œuvre d’édification. 

- Du côté du pouvoir spirituel, les savants et les guides : Notre mission est de 

raccommoder le tissu social déchiré, de dépasser les divergences secondaires 

pour faire front commun aux défis majeurs. Il nous incombe d’enraciner la 

conscience citoyenne et de bannir tout discours de division, de discorde et de 

haine.  

 

                                                           
3 La Table servie : 16. 
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2. La paix familiale : le foyer, premier sanctuaire de la paix 

Le Prophète صلى الله عليه وسلم a dit : « Le meilleur d’entre vous est le meilleur envers les siens. 

Et je suis le meilleur envers les miens4 ». Ainsi, la bienveillance conjugale, l’équité 

entre les enfants et la préservation des liens de sang constituent le fondement même de 

la paix sociale. C’est là que s’ensemencent la tendresse, la quiétude, la douceur et la 

bénédiction. 

3. La paix au travail : entre le droit du travailleur et le devoir envers la patrie 

Le travail est le creuset de la paix sociale et économique. Le Prophète صلى الله عليه وسلم en a posé 

trois piliers : 

- La sacralisation du temps et la recherche de l’excellence : Le prophète a dit صلى الله عليه وسلم 

: « Certes, Allah aime le serviteur croyant professionnel5 ». Il a dit également 

« Certes, Allah aime que lorsque l’un de vous accomplit une œuvre, qu’il 

l’accomplisse avec perfection6 ». Ainsi, le travail cesse d’être une simple 

contrainte matérielle pour devenir une adoration élevée, dès lors qu’il est habité 

par la conscience, la rigueur et la perfection.   

L’islam est une religion de labeur. Et le travail anoblit l’âme, préserve la dignité 

de l’homme et constitue le socle sur lequel s’élèvent les nations.  

L’élève dans son école, la femme dans son foyer, le paysan dans son champ, 

l’artisan dans son atelier : chacun, lorsqu’il accomplit son travail avec perfection, 

se trouve en état d’adoration. 

Enseignons donc à nos enfants la noblesse de l’effort. Apprenons-leur que la 

main qui travaille est une main aimée par Allah. 

- La contractualisation claire du salaire et de la durée : Afin de tarir la source 

des litiges et de toute iniquité. Le Prophète صلى الله عليه وسلم a interdit : « la location à durée 

indéterminée et a ordonné que la durée et le salaire soient clairement 

définis7 ». Ainsi, l’islam rejette toute ambiguïté. Un contrat sans durée ni salaire 

précis ouvre la porte à l’injustice et à des formes d’asservissement déguisé. La 

clarté contractuelle est une manifestation du respect de la dignité humaine, et 

partant, le fondement de toute paix durable.  

- Le paiement immédiat du salaire : Le Prophète صلى الله عليه وسلم صلى الله عليه وسلم a dit : « Versez au 

travailleur son dû avant que sa sueur ne sèche8 ». 

C’est de cette manière que le travail cesse d’être un champ de conflit pour devenir 

un espace de coopération, de dignité et de construction. 

 

                                                           
4 AT-Tirmidhî. 
5 At-Tabarânî et Al-Bayhaqî. 
6 At-Tabarânî. 
7 Muslim.  
8 Ibn Mâja. 
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4. La paix cultuelle : les cinq piliers, cinq écoles de paix intérieure 

Nos rites ne sauraient être réduits à de simples gestuelles, ils sont, en vérité, de 

véritables disciplines de l’âme, destinées à purifier la foi intérieure et à élever l’esprit : 

- Les deux attestations : la paix de l’unicité et de la libération de toute servitude. 

- La prière : la paix du cœur et de la régularité. Nous l’ouvrons par "Allahou 

Akbar" et nous la scellons par le "As-Salâm" la paix. 

- La Zakât : la paix de la solidarité, qui lave le cœur du riche de l’avarice et celui 

du pauvre du ressentiment. 

- Le jeûne : la paix de la maîtrise de soi et de l’empathie pour le démuni. 

- Le pèlerinage : la paix de l’Unité humaine, où disparaissent les couleurs, les 

langues et les rangs devant l’égalité de la taqwâ. 

II. DEUXIÈME AXE : LA SACRALITÉ DES DÉPÔTS AL-AMâNâT 

La première qualité par laquelle le Prophète صلى الله عليه وسلم fut connu avant même la révélation 

fut "As-Sâdiq Al-Amîn = Le Véridique, Le Digne de confiance". L’authenticité dans la 

parole et la loyauté dans l’acte. 

Allah, Le Très-Haut, l’a érigée en commandement divin en disant : « Certes, 

Allah vous ordonne de restituer les dépôts à leurs ayants droit 9». L’amâna’ se 

décline ainsi en trois hauts sanctuaires : 

1. Le dépôt de la patrie : C’est le devoir de la défendre, de se soumettre à ses lois 

et d’extirper du cœur toute graine de discorde et de division. Aimer sa patrie fait 

partie de la foi et la préserver est un acte d’adoration.  

2. Le dépôt de la responsabilité : Le Prophète صلى الله عليه وسلم a dit : « Tout serviteur à qui 

Allah confie la charge d’un peuple et qui meurt en le trahissant, Allah lui 

interdit le Paradis10 » Ainsi, le khalife général, le gouvernement, le directeur, le 

père et la mère de famille, l’enseignant, etc…chacun est un berger et chaque 

berger sera interrogé sur son troupeau. Trahir ici n’est pas seulement détourné un 

bien, c’est trahir un pacte sacré conclu avec Allah. 

3. Le dépôt du bien public : Le bien public est un bien inviolable et sacré, sanctifié 

par le droit de toute la communauté du premier au dernier. Le détournement n’est 

pas une faute, c’est un crime capital. Le Prophète صلى الله عليه وسلم l’a nommé par son vrai nom : 

« Celui à qui nous confions une fonction et que nous rétribuons, s’il prend 

autre chose après cela, c’est un détournement11 ». Et le détournement au temps 

du Prophète صلى الله عليه وسلم était puni sévèrement. C’est la trahison de la confiance.   Et il a 

mis en garde : « Il y a des gens qui détournent le bien d’Allah et le gaspillent 

sans droit. C’est leur billet d’entrée pour l’enfer le jour de la 

                                                           
9 Les Femmes : 58. 
10 Al-Bukhârî. 
11 Abû Dâwûd. 
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résurrection12 ». Y porter atteinte, c’est commettre une double trahison : envers 

Allah et envers la Oummah. Celui qui détourne ne vole pas seulement de l’argent, 

il vole un hôpital, une école, une route, un marché et l’avenir de toute une nation. 

III. TROISIÈME AXE : L’UNITE - Triptyque de la cohésion 

La mission du Prophète صلى الله عليه وسلم fut une mission de rassemblement après l’éclatement 

et de suture après la déchirure. Allah l’a décrétée comme loi permanente : « Et attachez-

vous fermement tous ensemble au câble d’Allah, et ne vous divisez pas13 ». L’unité 

n’est pas une option, c’est l’âme même de la Oumma. Elle se décline en trois 

concentriques, du plus intime au plus vaste. 

1. L’unité familiale : Le foyer est la première institution. C’est là que se forge la 

conscience. Allah a fondé cette cellule sur deux piliers divins « Et Il a mis entre 

vous affection et miséricorde14 ». Quand la famille se fissure, la nation 

s’écroule. 

2. L’unité des croyants : Nous formons un seul corps, une seule entité spirituelle. 

Le prophète صلى الله عليه وسلم l’a illustré avec une image d’une précision chirurgicale : « 

L’exemple des croyants dans leur affection mutuelle, leur miséricorde et leur 

compassion, est celui d’un seul corps. Lorsqu’un membre souffre, tout le 

reste du corps se mobilise pour lui par la fièvre et l’insomnie15 ». 

Les divisions qui ensanglantent aujourd’hui notre Oumma ne sont que le 

symptôme de l’oubli de cette vérité. Notre force est dans notre unité et notre 

faiblesse est dans notre dispersion. 

3. L’unité nationale : Nous partageons un même destin et un même terroir. La 

Constitution de Médine fut le premier pacte civil de l’histoire : un modèle 

prophétique de vivre-ensemble où les différences ne brisent pas le lien. 

Il incombe dès lors aux fils de cette nation de fuir l’oisiveté, l’adversité et la 

polémique stérile. De renoncer à souiller l’espace public et les réseaux sociaux 

par l’invective, la calomnie et la diffamation. Car cela ronge le tissu social, 

hypothèque la productivité, bloque l’essor et retarde finalement la marche de 

notre pays. Une patrie ne se bâtit pas dans les commentaires. Elle se bâtit par 

l’effort, le travail et la coopération de ses citoyens. 

Ô frères bien-aimés, 

Faisons de ce Mawlid béni le point de départ d’une renaissance de nos valeurs. 

Semons la paix, préservons le dépôt et consolidons l’union.  

N’achevons une œuvre que pour en faire une autre. C’est ainsi que et seulement 

ainsi, que nous serons dignes de l’héritage de notre maître Mohamad صلى الله عليه وسلم. 

                                                           
12 Al-Bukhârî. 
13 La Famille d’Imrân : 103.  
14 Les Romains : 21 
15 Al-Bukhârî et Muslim. 
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Ô Allah, fais descendre sur nous une pluie féconde, douce et profitable, qui 

vivifie nos terres et désaltère Tes serviteurs. 

Ô Allah, accorde Ta miséricorde à nos défunts et aux défunts des musulmans. 

Pardonne-leur, élève-les en degrés, illumine leurs tombes et fais-en des jardins du 

Paradis. 

Ô Allah, assiste Son Excellence le Président de la République du Sénégal, 

Monsieur Bassirou Diomaye Faye, ainsi que l’ensemble de son gouvernement. Guide-

les vers ce qui est bien pour le pays et les citoyens. Raffermis-les et soutiens-les. 

Ô Allah, préserve Sa Majesté le Roi du Maroc, Commandeur des Croyants, 

Mohammed VI. Accorde-lui santé, longue vie et clairvoyance. 

Ô Allah, fais de nous les partisans de Ta religion et les porteurs de Ta Loi. 

Que la paix et le salut d’Allah soient sur notre Maître Muhammad, ainsi que sur sa 

famille et sur ses compagnons. 

Louange à Allah, Seigneur des mondes. 

Fait à Tivaouane le 12 Rabî’ Al-awwal 1448 

Traduit de l’arabe par Serigne Mbaye Ba 

  


